
LES DOMMAGES CAUSÉS PAR L’ÉPIDÉMIE DE LA TORDEUSE  
DES BOURGEONS DE L’ÉPINETTE SE POURSUIVENT  

Depuis plusieurs années, les régions de l’Abitibi-Témiscamingue, du Bas-Saint-Laurent, de la Côte-Nord, de 
la Gaspésie et du Saguenay-Lac-Saint-Jean sont aux prises avec une épidémie de la tordeuse des 
bourgeons de l’épinette (TBE). Cette épidémie progresse rapidement, et 848 000 hectares de boisés privés 
sont maintenant touchés, représentant l’équivalent de 17 fois la taille de l’île de Montréal ou de 
l’agglomération de la ville de Québec.  De nouveaux foyers sont en émergence dans les régions de 
Charlevoix, la Mauricie et des Laurentides. La Fédération des producteurs forestiers du Québec (FPFQ) 
estime que 14 000 propriétaires de boisés subissent présentement les conséquences de cette épidémie à 
divers degrés. Rappelons que la dernière épidémie de la TBE s’est échelonnée de 1967 à 1992 et avait 
affecté 32 millions d’hectares où toutes les régions du Québec avaient été ultimement affectées.  

Source : Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs (MFFP), Aires infestées par la TBE au Québec  
Note : L’inventaire n’a pas été réalisé dans toutes les régions du Québec 
 

Carte des superficies infestées par la TBE en 2016 (source MFFP) 
La TBE est l’insecte le plus 
destructeur des peuplements 
de conifères en Amérique du 
Nord, et les dommages 
peuvent s’étendre sur des 
dizaines de millions d’hectares.  
Les populations d’insectes 
entrent en période 
épidémique selon un cycle 
d’environ 30 ans. L’insecte 
s’attaque principalement au 
feuillage annuel du sapin 
baumier, de l’épinette blanche, 
ainsi qu’à un degré moindre, 
de l’épinette rouge et de 
l’épinette noire.  

À la suite des attaques de la TBE, c’est le sapin baumier qui est le 
plus vulnérable de mourir. La vulnérabilité des arbres augmente 
avec l’âge et la densité des peuplements.  Au moins quatre 
années rapprochées de défoliation grave sont nécessaires avant 
que les premiers arbres meurent, ce qui laisse un certain temps 
aux propriétaires pour agir avant de perdre leur bois.  
 

Source : MFFP, Fiche synthèse, La TBE au Québec.  
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Photo MFFP : Défoliation d’un sapin baumier 
par la TBE. 

Région administrative
Forêt privée 

infestée (ha)

Forêt publique 

infestée (ha) 
Total 

Proportion de la 

superficie de la 

forêt privée 

régionale infestée

Progression en 

forêt privée 

régionale 

2015/2016 

Bas-Saint-Laurent 441 727 653 263 1 094 990 53 % 13 %

Saguenay-Lac-St-Jean 178 338 1 078 103 1 256 442 39 % 16 %

Capitale-Nationale 1 328 6 646 7 973 0 % S. O.

Mauricie 91 0 91 0 % 19 %

Abitibi-Témiscamingue 49 846 486 443 536 289 12 % -9 %

Côte-Nord 128 819 3 622 056 3 750 875 79 % 12 %

Gaspésie 48 157 323 395 371 552 15 % -24 %

Laurentides 75 0 75 0 % 51 %

Total 848 381 6 169 906 7 018 287 23 % 9 %

Superficies infestées par la TBE selon le mode de tenure
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DE GRAVES IMPACTS À PRÉVOIR 
Les conséquences de cette épidémie sont graves pour les 
propriétaires de boisés et les communautés rurales. 
L’expérience de la dernière épidémie a démontré les 
impacts économiques, environnementaux et sociaux subis 
dans les régions.  Le manque de planification et d’actions 
avant que l’insecte ne cause des dommages importants 
nuit aux efforts pour atténuer les impacts.  Étant donné les 
nombreux marchés qui sont disparus en raison de la 
fermeture des usines de pâtes et papiers consommant du 
bois de résineux, la situation pourrait être encore plus  
désastreuse cette fois-ci.  
 
Pour illustrer les besoins en aménagement forestier à la 
suite d’une épidémie de la TBE, il est possible de constater 
que lors de la dernière épidémie, le reboisement en forêt 
privée s’est élevé jusqu’à 86 millions d’arbres dans une année. Présentement, le reboisement se situe 
autour de 10 millions d’arbres, ce qui sera nettement insuffisant pour régénérer la forêt.   

INITIATIVES EN COURS  
Au cours des dernières années, le MFFP a été sollicité régulièrement par les acteurs de la forêt privée. Or, 
les actions concrètes tardent à se mettre en œuvre.  Les intervenants régionaux s’organisent pour 
atténuer les impacts. Au Saguenay-Lac-Saint-Jean, un plan régional a été rédigé pour documenter la 
progression de l’épidémie. Également, des arrosages par hélicoptère d’un insecticide biologique ont été 
réalisés en juin dernier, et les résultats pour protéger les arbres sont prometteurs. Au Bas-Saint-Laurent, 
l’agence régionale de mise en valeur des forêts privées et ses partenaires travaillent sur un plan 
d’intervention présentant, entre autres, la prévision de la mortalité et des volumes de bois à récupérer 
au cours des cinq prochaines années, ainsi que l’évaluation des besoins en reboisement. Dans toutes les 
régions touchées, des activités d’information aux propriétaires sont organisées. Des représentants du 
MFFP et de Ressources naturelles Canada ont également été rencontrés pour obtenir une aide adéquate 
qui s’élève à plusieurs dizaines de millions de dollars, uniquement pour la forêt privée.     

Grâce à un survol aérien, le MFFP a publié une vidéo 
montrant les dommages causés par la TBE. Un 
excellent guide pour les propriétaires de boisés est 
également disponible. Les producteurs forestiers 
désirant obtenir plus de renseignements peuvent 
consulter le site foretprivee.ca.  

Photo MFFP : Peuplement d’essences mélangées où 
tous les sapins ont été attaqués par la TBE.  

UN PLAN D’INTERVENTION POUR LA FORÊT PRIVÉE EST DEMANDÉ  
Afin de prévenir les dommages et d’atténuer les impacts de cette épidémie, les producteurs forestiers 
ont convenu qu’il était urgent d’établir un plan de prévention et d’intervention en cas de catastrophes 
naturelles devant comporter les éléments suivants : 
1. Offrir un soutien technique aux propriétaires forestiers concernés. 
2. Coordonner la mise en marché des volumes de bois qui seront récoltés en forêts publiques et  

privées. 
3. Protéger par un arrosage d’insecticide biologique les peuplements forestiers ne pouvant pas être 

récoltés en raison de leurs jeunes âges. 
4. Reboiser les sites récoltés. 
5. Offrir un traitement fiscal adéquat pour les propriétaires qui obtiendront un revenu subi et  

imprévu.  

UNE CELLULE D’URGENCE SUR LA GESTION DE L’ÉPIDÉMIE 
L’envergure de la problématique surpasse la capacité des organisations œuvrant en forêt privée à faire 
face seules à cette nouvelle épidémie de la TBE. C’est pourquoi, la Fédération des producteurs forestiers 
du Québec (FPFQ) et le Regroupement des sociétés d’aménagement forestier du Québec (RESAM) ont  
convenu de former une cellule d’urgence afin de coordonner les actions à réaliser pour atténuer les  
impacts pour les propriétaires de boisés et les communautés. La cellule fera, entre autres, l’état des  
besoins régionaux pour le suivi de l’épidémie, le transfert d’information et le soutien technique aux  
propriétaires, la récupération et la mise en marché des bois affectés, la remise en production des sites 
récoltés et la protection des peuplements à préserver.  

Vidéo MFFP : Dommages causés 
par la TBE 
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